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« Je vous donne un commandement nouveau: 

c’est de vous aimer les uns les autres, 

comme je vous ai aimés. » 
 

Très chers frères et sœurs, 

Le Seigneur Jésus nous rappelle aujourd’hui la grande responsabilité qu’est la nôtre, celle de 

vivre et de témoigner de l’amour. C’est le moyen le plus efficace et le plus puissant pour évangé-

liser. L’amour est au cœur de la vie du chrétien.  

Ce matin, le pape François a dit aux jeunes rassemblés pour la messe sur la Place Saint-Pierre 

que « L’amour est la carte d’identité du chrétien, c’est l’unique « document » valide pour être 

reconnu disciples de Jésus. Si ce document expire et n’est pas renouvelé continuellement, nous ne 

sommes plus des témoins du Maître1.» 

Nous le savons, nous sommes faits pour l’amour. C’est le chemin qui conduit au bonheur, à 

la vie en abondance. « Dieu est amour »; nous sommes créés à son image et à sa ressemblance. 

L’amour est au cœur de notre existence et l’appel intérieur le plus puissant qui guide notre vie. 

Toutes les vocations sont des chemins pour vivre dans l’amour. Toutes les vocations sont au service 

de l’amour, appelées à en être un exemple qui témoigne et rayonne l’amour reçu de Dieu, et que 

nous partageons au quotidien. 

                                                        
1 Pape François, homélie du 24 avril 2016 lors du Jubilé des jeunes, Place Saint-Pierre. 
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Jésus dit à ses disciples : « Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer 

les uns les autres, comme je vous ai aimés. » Ce commandement nouveau, le prêtre est aussi appelé 

à le vivre tout au long de sa vie. Il s’agit pour lui d’une vocation qui comprend la grande respon-

sabilité d’être au service de ses frères et sœurs afin qu’ils en arrivent à vivre dans l’amour. Le mot 

clé à retenir dans ce commandement de Jésus, c’est le mot « comme ». Aimer comme Jésus, en 

donnant sa vie pour aimer toute personne, quelle qu’elle soit. Joseph, c’est à cela que tu es appelé. 

Aimer comme Jésus, c’est de se mettre à genoux pour laver les pieds des disciples, être en 

état permanent de service.  Joseph, c’est ainsi que tu pourras le mieux vivre ta vie de prêtre. Aimer 

comme Jésus, c’est voir en toute personne un fils, une fille de Dieu, appelée à la liberté, à l’amour, 

à la vérité, à la joie. C’est ce qui a permis à des Zachée, Matthieu, une samaritaine, un possédé 

d’une légion de démons, une femme adultère et tant d’autres, d’être libérés et de découvrir leur 

dignité d’enfant de Dieu. Joseph, c’est le regard que tu es appelé à porter sur les personnes que tu 

rencontreras tout au long de ta vie, pour les conduire à la vie en abondance. 

Aimer comme Jésus, c’est vivre un amour de miséricorde, un amour qui va jusqu’au pardon, 

un pardon qui relève, guérit et remet en marche. Joseph, l’imposition des mains et la grâce du Saint 

Esprit, feront de toi un ministre de cette miséricorde, don de Dieu pour la vie du monde. Aimer 

comme Jésus, c’est être toujours à la recherche de la brebis perdue jusqu’à ce qu’elle soit retrouvée, 

et qu’elle reprenne sa place dans la maison paternelle. C’est Bartimé, l’aveugle sur le bord du 

chemin; la femme courbée, repliée sur elle-même; Nicodème qui cherche un sens à sa vie; la veuve 

en route pour enterrer son fils. Jésus les a tous remis debout et en marche. Joseph, le pasteur que 

tu seras au milieu du peuple de Dieu, le religieux que tu es déjà, exprimera cet amour par ta vie de 

baptisé, de rédemptoriste et par ton ministère presbytéral. 

Ta vocation t’envoie au cœur du monde pour être un semeur d’espérance, un communicateur 

de la Bonne Nouvelle, un passionné de Jésus Christ, un serviteur au service des sans-espoir. Exi-

geant n’est-ce pas ? Absolument ! Mais c’est ce que veut dire pour nous, pasteurs, aimer comme 

Jésus. Notre bien-aimé pape émérite, Benoît XVI, avait prononcé ces paroles lors d’une homélie 

dans un grand séminaire : 

« Le sacerdoce ne tolère pas un mi-temps ni un cœur partagé. C’est une chose qui a 

besoin d’un homme se donnant lui-même, et ne donnant pas seulement une partie de son 

temps, de ses capacités. (…) Il existe une parole de Jésus qui nous as été transmise par 

Origène : "Celui qui est près de moi est près du feu." Celui qui ne veut pas être brûlé 

reculera d’effroi devant lui. Le oui de qui suit le Christ implique le courage de se laisser 

brûler par le feu de sa Passion, qui est en même temps le feu salvifique du Saint Esprit. 

Ce n’est que si nous avons le courage d’être près de ce feu, si nous nous laissons enflam-

mer nous-mêmes, que nous pourrons aussi allumer son feu sur cette terre, le feu de la vie, 

de l’espérance et de l’amour. Le noyau de l’appel, c’est toujours ceci : la nécessité d’être 

prêts à nous laisser embraser par lui, à être transformés en braises ardentes, d’un cœur 

brûlant de la force de la Parole. Si nous sommes tièdes et ennuyeux, nous ne pourrons pas 

allumer de feu dans ce monde, nous ne pourrons pas apporter la force de la conversion2.» 

Le commandement de l’amour n’est pas devenu un commandement nouveau lorsque Jésus 

l’a formulé. Mais, il est devenu un commandement nouveau lorsque, mourant sur la croix et nous 

donnant l’Esprit Saint, Jésus nous rend capables de nous aimer les uns les autres, infusant en nous 

l’amour qu’il a lui-même pour nous. Le commandement de Jésus devient ainsi un vrai commande-

ment nouveau au sens actif et dynamique, parce qu’il « renouvelle », il rend nouveau, il transforme 

tout. 

                                                        
2 Benoît XVI, homélie au grand séminaire de Balbert, 1986. 
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Joseph, laisse-toi brûler le cœur par le Rédempteur, par son Esprit.  Tu deviendras un pas-

teur selon le cœur de Dieu, un prêtre qui participera à la mission du Christ Rédempteur.  Comment? 

En aimant le peuple de Dieu comme Jésus l’aime, jusqu’au don de sa vie, en faisant route avec lui, 

en conduisant tous ceux et celles qui te seront confiés aux sources de la Vie, par la Parole de Dieu 

et les sacrements de vie, spécialement l’Eucharistie et la réconciliation. Célèbre avec grand respect 

le mystère de la foi. 

Comme Paul et Barnabé, qui nous ont livré leur témoignage dans la première lecture, tu seras 

un prêtre qui « affermira le courage des disciples et les exhortera à persévérer dans la foi. » 

Comme saint Jean l’écrit dans le dernier livre de la Bible, l’Apocalypse, tu seras un collaborateur 

de Dieu dans son œuvre de rédemption et un témoin qu’il continue de « faire toute chose nouvelle ». 

Il est le Dieu fidèle. 

Cher Joseph, nous sommes heureux de t’accompagner aujourd’hui pour ce grand jour de ton 

ordination presbytérale. Nous t’accueillons comme un don précieux que le Seigneur fait à son 

Église. Nous avons prié, beaucoup et longtemps, suppliant le Seigneur de nous envoyer des ou-

vriers pour la moisson, des pasteurs pour guider, nourrir, accompagner le peuple de Dieu. Il t’a 

appelé et tu as répondu « Me voici ! » Regarde toutes ces personnes réunies autour de toi au-

jourd’hui. C’est un petit échantillon des hommes et des femmes vers qui le Seigneur t’envoie:  des 

personnes seules, des couples, des familles, des jeunes et des moins jeunes, des baptisés, des saints 

et des pêcheurs, des laïcs, des personnes consacrées, des prêtres. Sois au milieu de nous un prêtre 

amoureux du Christ Rédempteur et un amoureux du Peuple de Dieu. Ainsi, tu seras pour nous, 

pour les communautés chrétiennes et pour le monde, un bon pasteur. 

Que le Seigneur achève en toi ce qu’il a si bien commencé ! 

 

 

 

  

 

 


